
Résumé du mémoire :

Les  non-monogamies  consensuelles  (NMC) désignent  des  relations  amoureuses  et/ou  sexuelles 
basées sur un accord de non exclusivité entre les partenaires. Elles sont souvent désignées sous 
diverses  appellations,  avec  des  variantes  selon  le  niveau  d’exclusivité  conservé :  couple 
ouvert, polyamour, anarchie relationnelle, etc. Ce mémoire s’intéresse à toutes les formes de non-
monogamie consensuelle. Souvent présentées comme des relations transformatrices des rapports 
sociaux amoureux, sexuels et  de couple, elles sont notamment pratiquées par des membres des 
communautés queer bruxelloises. 
Ce  mémoire  combine  les  méthodes  sociologiques  et  anthropologiques  d'enquête  par  entretiens, 
observations de terrain et autoethnographie pour questionner les reproductions et transformations 
des  normes  sociales  du  couple  et  de  l'amour  dans  les  relations  queer  consensuellement  non-
monogames.  Les  non-monogamies  consensuelles  queer  proposent  de  nouvelles  manières 
d’organiser  les  relations  amoureuses  en  sortant  du  mot  d’ordre  du  couple  monogame  et 
hétérosexuel. Néanmoins, elles s’inscrivent sous certains aspects dans le système normatif qui les 
produit. Si nous grandissons dans la société occidentale, nous incorporons certaines conceptions en 
rapport avec l’amour romantique :

• L’amour romantique est épanouissant, intrinsèquement positif et important. C’est pourquoi 
une relation romantique est une relation prioritaire par rapport aux autres types de relations, 
nous y mettons un facteur émotionnel très fort. 

• Si on est amoureux·se d’une personne, on désire cette personne sexuellement. 
• Notre désirabilité sur le marché de la séduction joue un rôle important dans notre estime de 

nous. 
• Une  relation  romantique  forme  un  couple  qui  doit  remplir  une  série  de  fonctions  et 

d’attentes spécifiques 
• Une relation romantique est bien distinguée d’une relation amicale. 

Cette recherche montre comment ces normes sociales au sujet de l’amour façonnent nos émotions et 
comment elles peuvent être reproduites au sien des relations non-monogames consensuelles queer. 
Les conclusions de ce mémoire montrent qu’il est difficile de se détacher de ces normes même 
quand on essaye de créer des formes de relation alternatives. Les relations romantiques et sexuelles 
demeurent  centrales  dans  l’organisation  des  affects.  Un  marché  relationnel  alternatif  mais 
inégalitaire est perpétué au sein des espaces de séduction queer. Les relations non-monogames ont 
un coût émotionnel, financier, social et temporel qui les rendent difficilement endossables par toutes 
les personnes qui souhaiteraient les pratiquer. Cette conclusion sur la reproduction des normes peut 
néanmoins être nuancée par l'existence de discours et de pratiques critiques de certain·es acteur·ices 
de terrain, enclin·es à pousser plus loin la possibilité de transformation de leurs modes de vie et des 
conceptions  normatives  de  l’amour  en  proposant  une  organisation  horizontale  des  relations 
affectives non-monogames et en se projetant dans des destins autres que le couple et la famille 
nucléaire comme unité centrale de la vie affective. 
En  filigrane,  ce  mémoire  invite  à  questionner  l’importance  des  choix  individuels  dans  la 
transformation des normes sociales, et la valorisation particulière dont bénéficient des choix de vie 
dits radicaux au sein des milieux queer. 


